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LE GODENDARD

(Air :-La marche( de Boulanger).

Il y avait dans notre Canlada,
Dans lit belle province de chez nous,
Un gouverieumenut, le plus grand dada,
De tous les fareuries, le coninaissez-vous.
Il faisait granide chose en politiq'
Avait autour de lui une bel' cliq'
Payait grandeinent les entrepreneurs,
lit lei comnplimnuts de toutes valeurs.

Il avait pour premier,
L'grand Houoré Mercier:-
ShehyU,-Gaguou, Duhamel, Garneau,
'urcotte et...Rhod's, le plus nouveau,
Formaient sou cabinet,
Pacaud faisant le guet.
Lanugelier et Carrier
Comme amis, gu'il fallait choyer.

Ils marchaient tousjoyeux et triomphants,
Et couverts de lauriers, remplis de gloire -
Leur politique était toute d'argent,
lils fais:tiunt grasse _vie, chantaient victoire

II

Et l'on voyait dans l'opposition,
A gauche de ce bon monsieur Marchand,
DL grand.- honmes, li collection,
Dé6putès à ce beau parlement.
11lS avaient touï l'air très emubarrassés
De te trover ainsi di mauvais c"te,
A Mercier en voulaient à la mort,
De leur avoir causé si triste sort.

Ils avaient pour patron,
L'honorable Tailon;
Flynn, Nautet et pi Desjardins
Et même aussi Chaie Casgriu,
Etaient les lieutenauts,
De ce p'tiL régiielt,
Attendant lnit et jour
De la victoire le retour.

Et pour tromper, les biands électeura
Ils criaient aux scandales au pillage,
A les en croire, ou prendrait pour voleurs
Le plus grand miniistère de notre àge.

Après cela il faut nies bons amis,
Ne ias trop rois lier aux grands parleurs,
Quni veul' s'amuser, je vous le diq,
A vos frais dépends, comimue des farceurs
Ils ont un air aimable à l'élection,
Perlent patriotisme etprotectioo,
Et vous promettent bien pour l'avenir
Maintes choses qu'ils .ies'aurontn. -

li8 iront vous trouver,
Vous demander d' voter,
Pour eux qui sont intell ents;
Ils embrasseront vosenfaute,
Feront belle façon,
Aux gens de la maison,
Et partiront joyeux,
Si vous devez voter pour eux.

Une fois élus, ils se fichent de vous
Ne s'occupent de rien, que d'lenra affaires'
Voilà vraiment, ce que c4as gens font tou
Ce sont de grands blagueurs, la chose est

[claire.

. Nocexr.

Examen du service
Civil,

Le postulant est un grand gail-
lard dé six pieds. Long, maigre
coinme une asperge qui monte à
graine. Figure un indiviau qui
n'a jamais inventé les boutons -à
quatre trous. Fils d'un cabaleur
rouge qui s'est ruui en t-availlant
pour son parti, dans les élections.

L'examen commence
L'examinateur.-Vofre non .
Le Postulant:(s'aunnt à tour-

lier ses pouces.)
Mlonxsieuir?
L'examinateur : Votre nomi ?
L4e postulant . {mtie position).

Mon 110111 ?
L'examinateur : (bas quelle

huitre). Oi votre nomiî ? Comment
vous appelez-vous ?

Li postulant : Ah ! oui, je comn-
prends. Je m'appelle François -
Pierre Pall.

L'examinateur :François à Pierre
Paul qui ?

Le postulant : Tioni, c'te ques-
tion, rançois à Pierro Paul poupa.

LA QUESTION DES JÉSUITES.
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SIR JOHN.-Vite Laurier, viens enlever cette bombe
de sous ma chaine, ou je suis flambé.
:ý1,LAURIER.-Tu l'aurais bien mérité mon vieux, tu as
voulu soulever le fanatisme, et voilà ce qui en résulte, Je vais
l'ôter pour cette fois, mais n'y retourne plus. V
C'est drôle que vous l'connaissez c't'y là. Il et venu dans l'élection
pas, vous, poupa. de Goyette et il vo us a arrangé ça

L'examinateur : Pas de com- propre les bleus.
mentaire mon ami. Repondez à L'examinateur : Chacun son
ma question. Comment se nomme opinion. Connaissez-vous le minis- FEPBLANTERIE DE CHoffVX>
votre père ? tre le plus malheureux dans le

Le postulant: Poupa ? c'est un ,cabinet de Qudbec ? .COTELLERIE, Etc., Etc.
a rierro raur richet ' e postulant : Poupa dit que Importations directesdes Emeilleuresc'est ça. c'est Duhamel, parce qu'il est éga- maisons de New-York.

L'examinateur : Bien.,. Son oc- ré.
cupation ? L'examinateur : Ah i bah, bah. .Le plus ber. assortiment que l'on puise

Le postulant : Quoi que c'est Et comment expliquez-vouse?
ga ?

L'examinateur (bas évidemment
je perds mou temps, avec cet im-
bécile. Mais, après tout c'est peut-
être le fils de quelque partisan
politique : de la patience). Qu'est-
ce qu'il fait, votre père ?

Le postulant : Dans le temps
des élections, il travaille pour les
rouges ; c'est lui qui fait la chi
cane pour empêcher les orateurs
bleus de parler.

L'examinateur [je m'en doutais]
' '-1

La postulant Poupa dit qu'il a
perdu la voix'.

L'examinateur : Très bien, mon
ami. C'est assez pour aujourd'hui
nous reprendrons cet examen un
autre jour.

E. GoHlINE.
(A continner.)

Des Peches

A part les élections, quiest-ce quli~ftt ls cecton, q es-euqult Québec.24--Rumeur que, Hlamel, qui a I
fait ? jon un si grand rôle dans l'affaire des

, goo,OOO, (oit être prochainement appelé
Le postulant : C'est u commer- è faire partie du cabinet Mercier comme

çant de chevaux. secret taire.

L'ex aminateur: Bien, et vous, -On dit que M. RôRmi Tremblay le pas
1Le aminater enetvousplus, la- auteur du roman le RCenaCIt,

que faites-vous • , doit publier un nouvel ouvrage sous le titre
Le postulant : Moé, oh .j'fais le Fanstôme, suite du Recemint.

comme poupa. J'crie fort et j'con- -Commiie nouvelle politique, ou annonce
duis les chevaux, que M.P. X. D G'uin avocat, serait dé.idé

xaminateur : Parfait. Vous de ne se préenter aux Prochaines élec
L'exinirateu : arfat. Viistions fô(éèylesu, dans Québec.EFt.

connissez le francais, l'anglais, Montrúl 2:.-Doit paraître sous peu: Un
'arihtii i que, ia gtgiaUphie,l'his-r C'uh /' ri'st ; orr-

son el s, l , du l forts voluies,
tuirre ?.... -p a r il'' mttilcl

Le-ostulant:j'raibi queu"" ' s de cette ville
aqront quele biqn i àlhas donner gratis pour

vuS voulez rire d0 e ,ou,, paree qIe lbanuue a Pou. NI, Tailloui. Les pre-
j'sus de Laprairie; j'ai jamais con- i"rs arres seroint les preuners servis.

u ce monîd là de ia vie. -Le honoNrabI M M. Mercier, Thiban-
'a, et MM. Beaugraud, Poirier, Bour.

xanatu:1 r r to l, ei Lemnieux oa ptas assisté à l'arri-
d'u.1 cruche semblable. outt- éetde M. Chapie.u *lMontréal. On ne
nuuils touijourý>'.).1Eh ! 1bien, mou i sait euneut eu lr l'absence de ces

ami, quel est le plus grand homme dans une veantanceaussiso-
(le la province ? eicurs lauone *cnt'ue us o

oSi l- yacinhe 22.-M. Doucher de la
Le postulant . Y en a qui disent l3ruère a, parait l, l'intention de résigner

quc c'est Mercier mais poupa conune.Président du Conseil. Oi ne dit
c ps il appuiera le gouvuerneient Mer-veu pas, il Cit que u est cier. Son a ipu ce dernier, le fait

Jo)hnny iMclShanle. C'est 1un1smlart ceependant Supposýer.
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